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Itttres  de,,ne  font  executez  au ’ aprés  la  tnort ,  &  on  ne  fait  Chevalier  de  Jerufalem.  Ce  Comte  etoit  l e  Lettres &

n  r, j __ _____ .......  i.n ’ pn  nremier  Fondateur  de  i ’ Abbaie  de  Glairvaux  .V.  far-

f+

premier  Fondateur  de  i ’ Abbaie  de  Clairvaux  j  S.  Bcr-  

c ’ eftpourquoi  Saint  Bernard  lui  dit  qu ’ ii  ne  pettinarti.  

pas  oublier  l ’ ancienne  amitié  qu ’ ii  avoit  pou r  

lui  , &  les  bienfaits  dont  il  a  comblé  fa  mai-  

fon.

La  Lettre  trente-deuxiéme  eft  adreffée  à  Jo-  

ran  Abbé  de  Saint  Nicaife  de  Rheitns,  qui  le  

plaignoit  de  ce  qu ’ on  avoit  reqù  dans  l’ Ordre  

de  Cifteaux  un  de  fes  Religieux  appellò  Dreux  :  

Saint  Bernard  lui  témoigne  qu ’ ii  n ’ approuve  pas  

la  fortie  de  ce  Religieux  ;  qu ’ ii  ne  la  lui  auroic  

pas  confeiliée  s ’ il  lui  en  eut  demandò  ion  avis,  

&  qu ’ ii  ne  Tauroit  pas  reqù;  qu ’ ii  prenoit  part  

àladouleur  qu ’ iien  avoit,  &qu ’ ille  fecourroit  

volontiers  s ’ il  lepouvoit;  mais  qu ’ ii  n ’ avoit  pù  

faireautre  chofe  que  d ’ écrire  àl ’ Abbé  quil ’ avoit  

reqù,  afin  qu ’ ii  le  lui  renvoiàf.  qu ’ au  refte  il  na

■  devoit  pas  prendre  certe  affaire  fi  à  cceur;  mais

■  qu ’ ii  devote  fe  lbumettre  à  la  volonté  de  Dieu,  

Se  retenir  les  mouvemens  de  fa  jufte  indigna-  

licité  de  faire  recherche  d ’ un  de  fes  Religieux  

quis ’ étoitenfui,  firréponfe,  jen ’ enferai  rien:  

car  en  quelque  iieuqu ’ il  foit,  s ’ il  eft  bon  Reli ­

gieux,  tleftàmoi.  Ilajoùtequ ’ tl  fuitlui-méme  

leconfeil  qu ’ ii  lui  donne,  &  qu ’ un  de  fes  Reli-  

jgteux  fon  proche  parent  aiantòté  reqù  à  Cluny

«donne  fesbiensque  pour  le  temps  qu ’ on  n ’ en  |  

«peutplus  jouir;maiscelui-ciétantenrreTefpe-  <  

,,  rance  de  la  vie  Stia  crainte  de  la  tnort,  a  libe-  | 

,,ralementdiftribué&  donne  fon  bien  aux  pau-  I 

,,vres,afin  que  fa  jufticelubliftàtéternellement.  

,,I1  fe  réjoiiit  enfuice  de  ce  que  cet  Evéque  eft  

«revenu  de  cetre  maladie.  Ces  deux  dernieres  

Lettresontété  écrites  versTan  1128.

Dans  la  vingt-quatriéme  il  lotte  Gilbert  Evé ­

que  de  Londres,  de  ce  qu ’ ii  vivoit  pauvreétant  

Evéque  d ’ une  Ville  auffi  confiderable.  Ce  n ’ eft  

«pas  beaucoup ,  dir-  il,  pour  Maitre  Gilbert,  d ’ é-  

„  tre  fait  Evéque  ; mais  c ’ eft  quelque  chofe  de  

„  grand  qu ’ un  Evéque  de  Londres  vivepauvre-  

,,  ment  : la  dignité  fublime  de  TEpifcopat  n ’ a  

,,  point  augmenté  la  gioire  d ’ un  fi  excellent  hom-  

,,me,  maisThumblepauvretéTa  beaucoup  rele-  

,,vée:  fouffrir  patiemment'la  pauvretéeftunef-

3 ,  ter  dela  vertu  de  patience;  ladefirer  volontai-  qu ’ ii  devoic  fe  lbumettre  à  la  volonté  de  Dieu  

«rementeftlamarqued ’ unegrandefageffe.  ,&  retenir  les  mouvemens  de  fa  jufte  indigna-  

Dans  la  vingt-cinquiéme  il  exhorte  Hugues/tion,  enfaifantcommeunSaint,  qui  étant  fol-  
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patient,  parce  que  vous  ètes  avec  desméchans:  mais  qu ’ ii  demeure  dans  le  filence  , priant  &  

foiezpacifique,  parce  que  vous  gouvernez  les  pour  les  Religieux  de  Cluny  , afin  qu ’ils  le  lui

rendenti  Se  pour  ce  Religieux  ,  afin  que  Dieu  

lui  infpire  de  revenir.  Cela  fait  voir  que  certe  

Lettre  étoit  écrite  avant  le  retour  de  Robert  

vers  Tannilo.

Archevéque  de  Rouènd ’ étre  patient,  &  de  rem-  1  

«  perer  fon  zele  par  la  charité.  Il  faut,  dit-il  > <  

„  qu ’ un  Evéque  ne  foit  pas  feulement  patient,  afin  1  

,,  qu ’ ii  ne  foit  pas  vaincu  par  le  mal  ;  mais  qu ’ ii  |  

«foit  auffi  pacifique  pour  furmonter  le  mal  par  le  1  

«  bien  :  ainfiilfaut  qu ’ ii  fupporte  les  mòchans  , _________ 3 _  ____

«qu ’ ii  gueriffe  ceux  qu ’ ii  fupporte.  Soiezdonclmalgrélui,  il  en  atoute  ladouleur  imaginable;  

„patient,  parce quevousètesavec  desméchans:  — "  *■ ” ' J ----  '  ' r '

/  . ",  ..  . = , 

«  mòchans  :  que  vòtre  charité  foit  pieine  de  zele,  

„  mais  que  la  féverité  foit  temperée  dans  l ’ oc-  

,,  cado  n.

La  vingt-  fixiéme  eft  une  Lettre  è  Guy  Evéque  ________

deLaufane  ,  qui  comprend  en  peu  de  mots  les  Quoique  Saint  Bernardeùt  écrit  ainfi  à  TAb-  

vertus  neceflaires  à  unEvéque.  Vous  avez,  lui  bé  de  Saint  Nicaife;  cependsnt  ion  avis  n ’ étoit  

,, dit-il,  entrepris  un  Ouvrage  difficile,  il  eft  pas  que  ce  Religieux  fùt  obligé  de  retourner  à  

«neceflaire  que  vous  aiez  de  la  force  : vous  fon  Monaftere:  Mass  HuguesÀbbéde  Pontigny  

«avelété  chargé  de  veiller  fur  Ifraèl  , il  faut  qui  Tavoitreqù,  s ’ étantperfuadé  furia  premiere  

,,que  vous  aiez  de  la  prudence  : vousétes  debi-  Lettre  que  Saint  Bernard  lui  avoit  écrite  que  

„teur  aux  fols  &  aux  figes  , la  juftice  vous  eft  c ’ étoitfon  avis  , il  fut  obligé  de  lui  en  écrire  

«neceflaire  :  enfin  vous  avez  befoin  de  tempe-  une  feconde  pour  le  détromper,  par  laquelle  il  

«rance,  afin  que  celui  qui  préche  auxautresnel  J ~~' --- ’ ”  ’  ’  '  '  • ■ -

«  foit  pas  rejetté.  I

La  vingt-feptiéme  &  'a  vingt-huitiéme  con-  

tiennent  des  avts  femblablesà  Ardution  Evéque  

de  Genève.

Dans  la  vingt-neuviétneil  congratuleEftien-  

ne  Evéque  de  Mets  de  la  paix  renduè  à  fon  

Eglife.

Dans  la  trentiéme  il  exhorte  Alberon  Prime-  

cier  de  Mets,  d ’ attendre  avec  patience  l ’ execu-

1 lui  déclare  qu ’ ii  n ’ a  jamais  eu  intention  de  lui  

I confeiller  ou  de  lui  perfuader  de  rendre  ce  Re-  

ligieux:  qu ’ au contraire,  illouefon  deffein,  Se  

le  congratulede  ce  qu ’ ii  l ’ aexecuté;  mais  qu ’ é-  

jtantprié  par  l ’ Archevéque  de  Rheitns  &  par  

iun  Abbé  qui  étoit  de  fes  amis , il  n ’ avoit  pù  

s ’ empécher  de  lui  écrire  , &  de  lui  mander  

ice  qu ’ ii  craignoit  qui  n ’ arrivàt  ; qu ’ ii  croioit  

en  mème  temps  lui  avoir  affez  marqué  quelle  

étoit  fa  penfée  en  lui  écrivant  fot  la  fin  de  fa
■ A ’ re  ■  pcuivc  cu  mi  ecnvanc  ìur  la  tiri  de  la

non  dune  affaire  dont  il  etoit  convenu  avec  fon  Lettre,  que  s ’ il  aimoit  rnieux  s’ expofer  à  fouffrir  

TanVFri  deUX  Le “ reS  ° nt  été  éCrÌtCS  Vers  . tous  maux  donr  11  étolt  menacé  que

Hi  P cf àre  —

eu^s  Com-eTr^  Uniéme  i!  voudroit;  mais  que  pour  mi  11  n'y  prenoit  point

8 Cotn-.e  de  champagne  ,  de  ce  qu  il  s  eft  de  part  : qu ’ au  refte,  il  avoit  eu  grand  tort  de

,  „  .... étoit  menacé  que

de  perdre  ce  Religieux  , il  en  feroit  comme  il  

’ ' ;  mais  que  pour  lui  il  n ’ y  prenoit  point  

■ ’ ... ’ .... ;■


